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Contre la guerre chimique.

La guerre mondiale est encore trop ri-
cente pour nous avoir permis d'oublier
les ravages qu'elle a faits: en quatre ans,
vingt millions de morts ont jonchö les

champs de bataille de l'Europe; ving't-
cinq millions en sont revenus blesses,

mutiHs, invalides; parmi eux il y eüt
200 000 aveugles, victimes des gaz em-
poisonnös. Aprfes une experience aussi

dösastreuse, on oserait esperer que les

peuples se sont assagis, que toute idile de

guerre future ne peut plus exister, parce
qu'il y a eu trop de deuils, trop de ruines,

trop de detresse! Et cependant il suffit
d'ouvrir un journal pour se rendre compte

que la haine entre les peuples ou eutre
les classes sociales existe toujours, que
des conflits sont possibles, et qu'ils peu-
vent surgir d'un instant ä l'autre.

Que sera une guerre future? Nul ne

peut le dire exactement, mais chacun se

rend compte que, dans le but d'exterminer
le plus rapidement possible son adver-

saire,' tons les moyens seront employes.
Parmi ces moyens modernes, l'un des

plus horribles sera l'emploi des gaz to-
xiques. I)es faits recents nous permettent
de supposer qu'on Studie un peu partout
ces gaz et la maniere la plus utile de

s'en servir pour mettre un ennemi hors
de combat, et pour en imprtigner toute
une region, tout un pays.

La Croix-Rouge s'est dmue, et eile a

cherchö ä faire proscrire les gaz venli-

neux conniie arme de guerre, ou tout au

moins ii attenuer les effets terribles de

ce qu'on a appelti « la guerre chimique».
Plusieurs congrhs et conferences ont eu

lieu afin de condamner et d'empecher si

possible la guerre chimique, ä Washington
en 1921, ä Geneve en 1925, tout rdceni-

ment encore ä La Have. Quel fut lour

resultat? Constatons avec regret qu'en

dehors de beaux discours on n'a rien
obtenu de precis, mais qu'on a et<5 oblige
de conclure qu'il n'est pas possible d'inter-
dire la fabrication et l'emploi de ces gaz,

parce que ces produits chimiques sont

employes librement ct utilement par les

industries de paix. Or, ils peuvent etre

adapttis instantandment ä des buts de

guerre.
Dhs lors, et si la fabrication et l'emploi

des gaz toxiques ne peuvent etre

empech^s, il ne reste — htilas — qu'il
chercher les moyens de les rendre aussi

inoffensifs que possible. C'est ä quoi l'on

s'occupe, et il est interessant de savoir
qu'en dehors des vastes abris souterraius

qu'on construit pour mettre a l'abri les

populations civiles, on cherche ä eduquer
le public pour lui apprendre comment il
peut latter contre la guerre chimique.

II existe dejä des « Bulletins antigaz»,
et le n° 115 de la Revue internationale
cle la Croix-Rouge public un interessant
article sur les soins a donner aux
victimes de l'yperite, un des gaz les plus
toxiques qu'on connaisse actuellement.

L'yperite ou gaz moutarde qui semble

etre le type le plus efficace des gaz de

combat vesicants, imprhgne en quelque
sorte les vetements et les transforme en

veritables vesicatoires qui, par leur contact

avec la peau, produisent des bles-

sures, des plaies ayaut un caractere d'ex-
treme gravite. A l'heure qu'il est on ne

connait encore aucune protection generale
efficace contre les gaz vesicants, contre

l'yperite en particulier. 11 est impossible,

par exemple, de prevoir le port de

vetements isolants — do scaphandres en

quelque sorte — pour toute une
population; ces habits en caoutchouc pourront
etre portes par les sauveteurs, les agents
de secours, la police, les pompiers, les
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equipes de la Croix-Eouge, mais on ne

peut songer a munir toute la population
de ces moyens personnels de protection.
II faut done faire 1'education de la population

civile, lui preparer des abris, lui
apprendre ä se servir des masques de

protection et lui donner des instructions
sur les soins ä donner aux gazös.

Les Croix-Rougcs d'Angleterre et de

Russie ont fait paraitre rdeemment des

livrets populaires («Premiers secours en

cas d'attaquc aöro-chimiquc ») dont nous
voudrions donner quelques extraits:

1. Celui qui est intoxiquö par l'ypörite
ne ressent aueune douleur pendant deux
it six heures, et n'a pas besoin de secours
d'autrui. Toutefois il peut etre en meme

temps contusionnö oil grihvement blessö

ce qui l'empeche alors de mettre un

masque; la personne qui assiste le gaze
doit done avant tout lui mettre un masque.

2. Les vetcments de dessus do la

personne avant subi l'influence de l'ypörite
doivent etre enlevös. On ne peut toucher

ces vötements qu'aprhs avoir mis des gants
de caoutchouc.

3. S'il y a sur les parties decouvertes
du corps des gouttes on des öclaboussures

d'ypörite, il est indispensable de les

eloigner immödiatement ä l'aide de coton
hydrophile entourö autour d'une petite
baguette, en prenant bien soin de faire
absorber lc liquide par le coton et de ne

pas Fetaler (comme on enlhve line goutte
d'encre d'un papier).

4. Aprhs avoir enlevö les gouttes, il
est indispensable de neutraliser la peau
en la couvrant, par exemple, d'une pom-
made de chlorure dc chaux (prendre du

chlorure de chaux et le delayer avec de

l'eau pour obtenir une öpaisse pommade).
Deux on trois minutes aprfes, cette pom-
made doit etre soigneusement enlevee avec
de 1'eau.

5. Afin de neutraliser le sol atteint
d'yperite, il faut le couvrir de chlorure
de chaux.

Ayant re§u les premiers soins sur le

lieu de l'attaque d'ypdrite, le gazö doit
immödiatement etre transports ä un poste
de secours. Ici, avant le traitement, les

mesures suivantes doivent Stre appliquSes:

En cas d'une courte action des vapeurs
d'ypörite, ce sont les parties humides de

la peau (aisselles, aines) qui sont le plus
souvent atteintes et qui doivent absolu-
ment Stre lavees avec de l'eau tihde et
du savon.

En cas d'une action prolongeo des

vapeurs d'ypSrite ou d'une action de

brouillard d'yperite, il est indispensable
de laver soigneusement le corps entier
avec dc l'eau savonneuse tihde.

II no faut pas bander les yeux, mais
les lavcr abondamment avec une solution
de sonde 2 °/0.

Les soins prodiguös ä temps peuvent
prövenir une intoxication d'yperite. 1'ar

contre, si ces mesures ne sont pas prises,
ou bien si elles sont prises trop tard, le

gazö pout avoir des brftlures (rongeurs et

ampoules).
Si le malade est gazö non pas par

l'ypörite mais par d'autres matihres toxiques
(mati&rcs suffocantcs, irritantes et d'autres,
n'agissant pas sur la peau), il faut, en plus
des mesures gönerales, proeöder comme
suit:

Afin d'empöcher le malade de continuer
ä s'intoxiquer, il faut l'eloigner de l'endroit
empoisonne en le transportant ä Fair pur
ou dans un abri, ou bien en lui mettant
un masque.

En cas d'une intoxication par des gaz
du tvpo phosgene ou chlore, le malade

doit etre transports sur un brancard ou

dans les bras; il lui est döfendu de bouger.

Aprhs avoir transports le gaze a un
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poste de premiers secours dans un abri
sanitaire (un endroit non empoisonnCi par
des matiferes toxiques), il faut lui enlever
le masque et les vetements de dessus,

ouvrir sa ceititure, etc., le coucher con-
fortablement, le couvrir cliaudement, lui
donner ä boire du lait chaud, du cafä,
du th£.

II faut laver ses yeux avec une solution
ä 2 0 '0 de bicarbonate de soude.

Si la respiration est rendue difficile,
en cas de toux ou d'une teinte livide de

tout le visage et des lövres, il faut faire

respirer au gaz6 un ballon d'oxygbne. En

cas d'arret de la respiration, pratiquer la

respiration artificielle.

* *
Puisque — hölas! — nous devons

compter dorünavant avec les plaies et les

maladies dues ä cette nouvelle arme qu'est
la guerre chimique, il n'est que bon qu'on
familiarise dfes maintenant avec la lutte
contre les gaz non seulement les militaires
qui y seront fröquemment exposes, mais
les populations civiles qui, elles aussi,
seront atteintes par les nappes de gaz
qui n'üpargnent aueun Stre vivant.

Dr M1.

Allgemeine und örtliche Betäubung.

Sie ^erabfetjimg ober tiöllige Sluffjebmtg
be§ Sdjmerjgefi'tplS bei djirurgifdjeit uttb

gabjnürgtücfjen ©titgriffen ift uns bleute ju
fotcbier ©etbfiberftänblid^feit getoorben, baff

loir unS bie Sätigfeit be§ ülr^tcS obine ©fjtoro-
form unb Stetiger, ofjrte 9(ooocain unb Sut=
caitt faum nod) borfteHen fönnett. Unb bocf)

ift bie 2$opltat fpftematifdjer 93etäubung faum

aepfpg 3apre alt unb ber ©ebanfe belvegt

un§ fettfam, baft nod) ein ©oetpe, falls ipm
ein mibrigeS ©efdjicf unter beS ßpirurgen
fDfeffer gefi'tfjrt hätte, bie Segnungen ber

Stetiger-, ©ploroform= ober Solacftpittsfllarfofe,
bie jept bem 9lermftcit juteil luirb, püttc ent*

bepreit tnüffen, med bie narfottfdje Kraft beS

Stetper unb bamit bie Dcarfofe felbft erft burdj
btinben 3ufall ^ 5><d)re nod) ©oetpcS Sob

gefunbeit lourbe.

©leicpjeitig mit bem ütuffdjmiing ber ©pd

rurgie in ben legten 3aprgepnten ift aud)

bie idtetpobe ber Sdjmerjaufpebung fortroäp*
renb ueroollfommnet morben, unb heute fennen

loir nor allem gtoei S'erfapren, nadj beneit

bie Scpmer^per^eptiou befeitigt mirb: bie all«

gemeine unb bie örtliche Betäubung. Sie

allgemeine 93etäitbnng mirft bitrcfi ben ©in*

fluf; ber eingeatmeten ©afe auf ba§ ©epirn,

b. p. burcp Herbeiführung bon Semufjtlofig*
feit unb Aufhebung ber fReijempfinbung; bie

örtliche 93etäubung burcp Säpmung ber

©mpfiubungSncrüen im Operationsgebiet unb

bamit burdj 91ufpebung ber Scpmer^empfinb*
liepfeit beSfelben. Sßäprenb nun bie allge*
meine ^Betäubung in erfter Siitie burdj ©in*

atmung flüchtiger Subftangen (ßploroform,
äletper, ©olaeftf)in ufm.) bemirft mirb, ge-

fepiept bie örtlicpe Betäubung burdj ©in=

fpripen neröenläpmenber iOIittel (j. 93. Ifotio-
fain unb Sutofain) in ba§ Operationsgebiet.

©ine britte, neuere SWetpobe ber S9etäu=

bung befielt in ber fogenannten SeitungS*

anäftpenie. Siefe mirb fo ausgeführt, baff

bie ermähnten rterüenläpmenben drittel end

meber in ben fJiücfenmarfSfanal ober in

größere SfterDeuftämme, bie baS Operations*
gebiet mit empfinbungSleitenben sterben Oer*

forgett, eingefprit^t roerben.

Sie einzelnen SSerfaprcn I)aben ipre SSor*

giige unb ÜRadjteile. Ser ißorjug ber allge*
meinen Setänbung beftept für ben Kranfen
in bem tiefen Schlaf, in bem er meber fiept

noch f)ürt, maS um ifjn fjerum borgept unb

ma§ mit ipm borgenommen mirb, unb au§

bem er gemöpnlicp erft ju ermaepen pflegt,
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